
MELANGES RELIGIEUX

Cette mle u1re, c'et qu'ils ont (lo né cette b iarre poutir :oute lai

saison, et qu'ils te pourraient la supprimer nuatenant salls

exposer a une a<:lion on donmuige. (
Les succes :clticil. Les paroisses de St. Phiîippe et

de St. Constani, se soit auissi ent>lées. A Vertheres, sur

i pop tlion de 1,800 commumantsiim, ,70 ni imb ss

la tempérarce. Pareil sice s à St. LPaul et au vige dlin-

dustrie. Dans ces deu\ localités, 3,500 personnes ont re-

Onncé à Pusage de toute boisson ivrante. L'bonorable B.

.lolieute, le Dr. Leoulel et le notmire Marchand se sont tits a

la tète .îe ce beau mo uuvemniti. lBienltôt La1prai rie autra su~ t

vi ces exeiopIlto5. Et, les pabldiques ctquérats lioursuivroîi
leturs exploitls avec ténacite et m ibgqiee, juqu a cue ut

victoire soit voiplèie ; jui'à iCequt luage si pernici z les

liqueurs SpiriteS soit pros icrit dans loutt le pays.Cour

ge et fèliciadlicins à vous, A pôtres et Associés de lht icrupé-
rance. Vu i$allez reeîciilr tles iits de vo pmIes et dc

vos exempiles. Des milliers d itres vomt se jir à vous.

plus que jamais les Caniadiets omlipreinent la desolation et

utus les maux causs par la dplorable passion deI Pitempé-
1rnec. ls sentent vivenit que c.'est 'uage i î ituidré les

liqueurs fortes qui urcipiie lat ci lrtunes ivrogries dans

~l éou .aIables malheurs, qui ruine tnut le f: illes respee-
cibles, qui déi iralise tant de prrissesattreIois réléb:'es ;u r
leur ferveur. Grâces soient retues à Dieui de ces coivim-
tionis malhîeuretueent trop réeentCs. dl2es annonee aut

pays une sour'e nouvelle etle coin le pros pèrt. Par

abstin ene das bissons eivrantes, des omotes enormes

vont étre écouomisées. Des habitudes d'itdustne et le tra-

vail voit rempla.:er h inuétise et les nmurs avilissauîîtes,
qui accnmpagnet livrognuene. 1 dîucaion domestiquic
d'un grand nombre de mdliibes se fera sous Pinlîuence le
sentiments regnèîricurst : l'honneur et la niorale y précde-
rot. Si, avec cela, dans ltîtes les paroisses les sociétés de
tempitrtnce 'appiquntà a mliorer le tonde d 'a gri :cilttre

jusqu'ici trop routinièruiemt suivi ; si elles s' prennent de

zI le pour encourager lus étab!isemns Cttainlie i lies
ownships, on ne peiut eniculer quelles sou rces d 'lIoiliét cai-

suce et de vrai bonhetr vont coilr pîur tutes les finil.
le s.

Je ie propoe le revenir plusieursdois ur le sujet inèpui-
sale îe la teimpérnnce. attendant, c mme les fais et

les lai.seunt toujours IansI ilesprit les impressions les

i ex jr-je vais fiiir ai r q ue h tue s ante do-
tes cceu ntro:ivdranpaslniiées itért.-Di-
nièrelTiui ( uIu de inos braves habitants de la camuagne, Mi-1

sait part de ses conuictio s sur a umatière mhubrt itat qui
nois ccupelic. Aujourd'hui, iliait-il, la intiiiliC dee hlîibilaits

de tit pariliîssemonit rtuliés; e vr ieti, Ouiun'et p îas sur-
pris le celuadi o ait uîeîîituîn nun s imgee nqii(ut jus-
<i tt'îrégne ehez ious-I-D'abord l e'e<t la coutuine que les.

pères se doinenit nae euines à reutie à quelque-tns de leurs
Iefants. lien résulte que ceux-ci sont d'or:hlinire dans la4

iécessi:è de laire vivre, e. meme temps, leur père et lour

grn d pre. M lis, ce n'est pas à le pis gratd nma : ce
qu yla de pls ruileuxer 'eft que ujuurs dans la rente est
coniprise une grisse prov:sion de bissons tortes. Pour ae-
uitter zetee redevance, il iit prendre à crédit rhez le mar-
buîd. On hypothguèque. terre, ett en peiannèes oit est

fwrr île la veuire à vil prix. Je parle par 1ex percnce.
aijoutait- i ;ca r jai eu à i ypaver rente à mon père et à ilion
grand-ure ; et il mui afallîu euitter hus les comptes de bois-
o de fun et de Iuutre.et de pl us ceux le ilon rad-grani/-

pir, qui le preniier àpi pràs a conceiou la terre que je
possède. aujourd'hui. J'eitnM étt quutile pour 10,000 franeis;
et pur acîuiuter cette dete iénrme, j'ai été forcé de mi'eu-

trer idans ls claiers. J'oais junen lrs; je fus si pro-
ladém utem puèueutr dls tristesec'1ts die l'ivroguerie, dlont j 'é..
lais u des nombreuses victiies, que je pris la ferme réso-

lîtion de nte prerle eua vie aucune bi-n forte. J'y ai
lé fidèle l ailu gce île Dieiu.- e, tii jotur lccaiun

le ume coinure al moi-mmeic que le prétex:to qttuîllègiuett
ciex <ui travai!it à Peau tfroide, pour boire beaucop d
m, iiploui s péri-ix qîue vrai. il arriva que plusieurs

de nos pln u çoni a furent tiramis p-ir le e orant ia u un re-

mnous. Le comnlMctr olfrit à tous veux qui iudraient aler
trauvilî-r à les rîirder dle lu hois.un à souhiti, et neuff'ane
en Sis des gages onuimire . Je me prseutai aussilot, an
javiis hâte d'avoir gnn iqe quoi m r;tiur da ure.. Nous

partons sept, vers les cinq heures i n iliaisit n
froid Ipiqciuanutt. A (i\i heures, dleucx aviit déjà i âî lé prie
a idituis n'tis plus que unîis à a iovre ; et à deux
heures, jyin s seul à vin-urage; j'y restai jtsquà quatre que
je pus sauver le dernier plançon.à ls compagnons avaicit
et cependant cie la boiison- à discrétion. M ais, pli1uts ils ent
pirennict, phus ils s'engourdissaient. oiAou cntraire je cci-
servais iulm m es forces, et m'ochauint sudisuient par1
l'acion,j'acurais pcu rsister juîsu'au soir.-Voilà le uréit du
brave cultivUteuIr, et. certes, i en rsulte ure bien utile mo-

raie.
Mais voici lin autre trait vraiment tnuelaint. C'est c fhit

d'un enfanit de cdix auis. Fils du père et cune mère ivru-
gnest il avait onun ses uilieureux pIrents ngé ctns le
rhum diepunis sa hi i ire enfitee. Assistant un joun à
unec émi t d'a rr'. aion àla temprance,i seSent presse
in Jésr de suivre i i foule, qui allait haiser un crucibx en
sign .dengagcIemil. 'Mais sa malheureuse mère le rete-
iait par force dians son ac, poussant 'euttrissemient de
son Cmur jluu 'à vouloir enp cher son propre enfant le re-
noncer à cc Ihonteuse passion, Vits la crainte, sans dutle,
qu'il 'y eût pmr elle d(e la houte à n lipas marcher sur ses
traces. Après bien des tentatives inutiles, l'enfant féeitap-
pc et s'apprnche dui préire qui inivitit le peuplc à la tempi-c
rance pour lauthiiir dei Jèsis uhriuivé de fiel sur la croix.
Les veux le toute laniiu.umîidéc se fixèrent bientôt sur 'enfiînt
et sur la mère. On peurait de pi au touchant spectacle

que donnait ce ijcne enin ; Mais oi nepounvait comlprimerv
sta suirprise, clu'voyant sa mialheureuse moère résister à tun

cxcimipie si eni traat.c.Huit-uise nmint ele fut bienît ôt vti n -
cime. Scn fis tani t pal à soun cecir ii ut lngiîge tmuct, ma uis

êloquenut. Des torrentls dle armue.s s'échauppèrctt de ses yeux 3
dle pîrofondcs soupirs tirent assez comptîrenidre qu'ele se re-

pentni t intérieuremient dle ne pris v'ouli ir faiire ce qut e fui isuil
tun enfaunt die dix n. Leîlne:uuuin, elle étatit commlue les
autres atus piedîs dlu Chlrist. les baisanut avec aîmuour et les cou-
vranuit de ses luarmes. H- i euts em nt oliai r élu si jeunîe
'Apôtro e lem tiltiranec ! Puîisse-t..il gaigner auissi nn
iieuîremux père, et faire par- là le isbher de9 toultu sa fat

aile (Comntir uò.)

FA] TS DIVER S.

Mi. îRUcEau.-Le lieutc'îanut colontel lrucc, secrétaire mtili
tii- dle S. E. est iarrivo d'Anigleterre à Moniutrèat.

voL..--Un nmmîti Carons, qui était allé mI Quèbiec pîar aîf-
uires, il été volé maîirdi u lai sommie de £9. qîu'il auvali danus
t poche, et cela dlatn Phlôtei où il e r-etirauit. A vis aux vo-
ageuirs !

iossr ma-Li-Dans la dernière semaine, il est mort 10-
m ngrés à la t Grosse IstI ; il en restait encore 153 milades.

UNE uNE Don.-Un( le nos correspondnts de St. Fran-
çois de laieuce nous écrit qu'il est allé dernièrement
visiter la mine d'or qui se trouve dans cette paroisse. Celte
minle est, dit.il, à 25 arpents le la rivière St. Franuçoiçe, sur
le bord et ians le lit, mme d'iun utre rivière. 1 parait
que le propriétaire de icetto mine Pexploite avec assez de
pîroit ; i a déjà vendu pour £35 de petis lngos, et en
nonri gnelques échantillons bien puirs à notre correspon-

dm , qui s'était rendut sur Flemrnplaceient inmine de la mine,
où le chimiteî travaillait dans le moment. Ce monsieur est
très hnnyte, coiniut nomte correstondant ; il a bie votultu
f:ire lbi-même devant moi le lavage d'une assiettée île sable
ou terre de ce local, et au bout de teiicilqumes îminutesj'ai viu at
fod dud tvase pour la valeur d'eniviriîon 2 O d'or. a uune
mnacline pour faire le lacvngo a d'nrs la mtbode des Espa-
giiods, et lui conisto thire saisir lorau pssage par du mer-
cre . q min lfit ensuit- évaporer.--Nous persons que ces
dlé tils imvroit itéresser nos Ieteurist qm daivent applaulir
à toute entreprise qui a pour uit d'exploilr les richues de
notre pays, et d'un faire unu source e revenui.

a rDuEn A r.c evUE.-Nous accusamns récepton de la
siximue livraisotl de '/lbum de la Revue Canadienne, pour
liquelle nous o'uis nos remerimnes à M. le rédacteur
en chef. Celte livraisoi contient les articles suivants : 1' A
Allbiol (és:e Canadienne) par P. C.; Histoire cie Napo-
léoi, par :M. ie St. Hilaire ; les av:s d Mah. CaudIc, tra-
duis pair P. L. M.; John Neilson (Siographie); Verut
(touvelle russe) ai- S. Conradi souvenirs d'un voyage aus
E. U. en 18-17; les femmes chinises par le Comte de Bo-
itcossi; le Couriucl d iontréal, par Figaro. Le tout est
accom pgn éd'une pièce de itusiqcue., intitiulée La Mari-
tauia. -Ont s'abonne au No. 15, Ruîe St. Vincent, àlantreal.

ilSrolm.-Nus utpptrenonls que dins la nuit (e mer-
credi àjeuHi il a é fuit Miune tentative d'imce ier ls bâi-
ments, dpend ant de Phospire St. Joseph. Par bonheur,
quelqu'un de hispice étant clié au grenier de fétube upour
y prendre lii bois oie service, a déeouvert le desseim cie lin-
cendiaire; il y a troluv6 en eIVet plusieurs allumettessoullrées,
dont d-c seuîlemeînt étmient brûlées. Le feu n'avait enr-
don nuigé que peu d'ets, et n'a-ait encore brûlé qu'uin
morceau du plancher île la grandieur d'iun ilemui-pieId carrè.
C'est ainsi qie cet étabilssei ent si ut3 e a failli deveuir la
proie des îatmmllues par l'acte coupable d'un iicenliaire.
C'est par tine prutection toute spéciale de la rroviderce si
Phtspine n'est. pas brûlé.-Noius espérons que le public
va cofinu ouvrir lis yeux sur ses propres intérêts, et adop-
ter des moyens pour eipécher ces tentatves si fréquentes
d1'incendiau de se renotvel-er ss impuit é.

Acu:r.-Oni inous imfrme qu'în dies coaucteurs des
chais sur le chemin de Lachine a t renversé par terre
mercredi, et qu111 est. actuellemel uni ldanger.

an. rucn.-O i u(ls it qut:e M. lBibaud vient île faire
mtettre ,ous presse soni onuvrage intitulé : < Histoirc des na-
turels (le [Auénrique cli NorI."

coMTr UE s-r. Autc.-Les chauds partisans de M.
Papineau idans le comté d(e St. iuitrice, lons appreid la

lnre, sce.unetallent actuelleient à faire signer une adresse
de conduléaniece à M. Papineau. pour lui fire croire qu'il a

I ~u puob uni îesocia tilé 1I!l!I
Av-r.--II parait qu'il sera donné mercredi ti dinîer

public aux tileiers des vaisseaux adnicains maintenant
dans l lport.

31i. anEtcrA.-M. O'Reilly dit daî la MinerveiPhier soir
que les mnuis ie la paix et de la rmisun lui saurnt gr de ne
pas continuer nvc l'organc e ie I. Papitinc la poétui lue
que ce joura a coueitniliée. Nouis appl uissons à cette
répon-e ; ele devra servir l'utile leçon aux adversaires cie
M. O'leiliy.

.E T-Ms.--Jusqfà hier nous avons eu de contintueiles
averses. M-rcereli entre midi et une hueIre, nous avois etu
11un fort orage, accompat;n de grélo et cie violents coups cde
tonnerre. Deptui- hier, le temps es! devenu plutôt froid que
cluld - aut'jouurd'luiti le leutmis est clair et beau.

rix .rs unents.-La perlasse est à 26e 9d et 27c, la
potasse à 2.c 9, lia fleur ine à 23. 7ýd, la fleur superfine à
-ii, le blé à W td et Su 7d, les p us blanes à 3 ed2 et 3!

5d le heuirr à 6.11et 7d la livre. On voit pir ce qui précède
qu'il y a ene.ore u ime baisse dans la leur..

AYQUrn n'ecPn s.-La confiance comnmence à renaiî-
Ire ; les dépoisnis ont oessé d(e courir sur la binque. .

PORT nrS .ulTTRE.-OI ilit u'au premier jour d'octobre,
les lettres er. Canda liernooteroit plus que .3d. ; c'est déjà 
ort en, mais n'y aurait-il pas m lye e faire ctelquhe cho-
se pourI la presse 1 Nous reviendcirs bientôt sur ce mujet.

JcRNA L. D'AGUCUrLTURE.--Nous acclusons irreptioni di
.Iourna/d'.lgriculure eut Anglais ; à son ordinire.il est pleit
die détal- iressams et instructif.-Le Journal d'./gricid-
fIr en Frnuis a été expédièe par la ville l 1er courant,
eu dans lts cumpagnes le 3 et 4.

ics--M ardi umuatin, le teu s'est dlar dans la cumisi-
lie dui Collége St. Suimpice. L-mente a été aussiôt coum-

.cNs,îrro.-1l paraît qu'une conspiration foruidable
vient d'éclter à lexico cntre les Iersonnes favorables à la
paix entre le Mesique et les Etats-Uims. Les .'.hefs ie la
conspnution sont dit-on, Paréd, et le Père Jarauta, le
comnudant des Gu rilus.

i. mTn i.-Qulques journautx d'Ialitax disont qe
M. Mitel a ié délivré dans soud passage e Cork IuIx
Bermudes ; utts tic sae os Jusqu'à quel 1point cette nou-
vole e5t vraie.

UN Au UTniE cnerui.--Le Freemnns Jurnal dîe New-
York uttnnonce qîu'il vient de chanmugel dIe priopriélnire et d 'é-
ditet:i le nouîmvel éditeur est vL.Jamues Alphionîscs' MlcMaster.
Nous sucuutail ots à nire i nuveaut C coniu-re Itruti autn tdîe'
stuccés ue saun predléceeueir. et nuîmts espéronîs que ses aboni-
ntês saurtiot rèecompentser soin talenit et ses ell1'orti

,ln outi.s.-tMgr. H-utghes vient dle comnuiier unîe
tnouv-elo série île Ileures; ce sot celles eut r-éponuse a Kîrw-an

quî t's uutr qu M. eiltluis Mturry, muutstue protestant

^1-t^Ni.-Lc 2 uu coiuranit, la premiièr-e pierre die la
niouveclic caithéirîale caitolique dl'Albany a été posée par-
àMIgr MceCloskcey,.

xov° rL-'"" \s-°" gm' mine n consacré (e jour die
lu' I unté) unmo niouvelle église cuathotlique à la Noutvelle.O-
léeanms.

cHAÂnirT.--Durantt lPanuée 1S4-7,il est mart 9 SmŽurs die la
Chait ium Mexico ; ces bonntes Scmurs vetnaient ilpnîgne.

'rtntS.-ll piaruît quo M. Thier-s vienut dIe se convier-tir à
lui religioun catîtociiqîum. Nus niouts en réjouiissonîs ; cun o
hommttîe dosait talent et da sit réputation petut pui: suit exe n.
hile fait-o beucoup de bien. .

ca. stviî..:-M-. Sevier et le Gén. Butler sont arrivés à
la Nouvelle Or!énns le 26, après avoir failli périr à bord
du vaisseau anglais, le Dec, qui s'est pdi-i. 

DVNo-AinlEs.-Lcs dernières nouvelles de la Plata por-
totut que J'escadre Espagnole 'a reçu ordr dc se rerndres
PUraguay avec des ti'oupes pâcur Montevideo. Or-este
(peut-être Ori/e) a été reconnu président d(e la républuiiiuie
les troupes des deux pdrtis ,e prépîiraient à so retirer. L'es-
cadre française s'en retourne en France.

5 :-Plusieurs 'articles éditori:ux et aitres remis faute de
place.

vom ExT moi rs. -M. Guillaumer Teli Poussin
est itinimé envoyé extrtordimiaire et ministre Ilenipotenitîaire
près les E. U. d'Amérique.'

Bo.--Il vient,dit-on,l'arriver nus E. U. un boa constricto
qui a 30 pi-?Js de long; le propriétaire ne veut pmas s'e dé-
fuire à moins e $11,000 ! !

D'UN Jouit-pLîus núciiss--Le Courrier de Montréal dit
avoir reçu des nouveles d'un jour plus récentes qui nunton-
cent que le prince Louis Naipuléon a résigné son siège à
Passemblée nationale.

L -r -ums A srOwN--Nous regrettons de voir par
le Packet de Bytown que lac fièv're Typhoïde s'est décla-
réee damIs cette ville, de manière à nécessiteirIdes préctit-
tions pour en arrêter les progurès. Des étnigrants arri-
vés cette aunée en ont té attmquués et sont maintenmit.
d1ans un miisér-ble état, en différentes parties rie la ville.
On parlait d'organiser un nouveau bureau de santé.

Mjinerve.

C80c IE PAR NTEMPÉRANc.-Une femme âge d'environ
80 ans, e uemeurant à Franklin (Nev-York), a été derrii-
.rencîtit assassinée par son mari, pour une cau:c iS ez
étrange. Il parat que les :leux époux avaieut Ihabitude Le
s'enivrer de concer, et qu'ils avaient achetés récemment
une cruclie de wvihiskey dont chacun avait pris sa part. Sa-,
medi, le mai s'étant absenté quelques heures, ne trouva
plus au retour sa liqueur chérie. Une querelle s'ensuivit et
clans la chaleur ie la dispute il frappa sa femme et la tua.
Le meurtrier a S5 nis.

.TitiStTAyciE A LA LO.-1l s'est passé, tes jours derniers:
tut Jait assez rare aux Etats-Unis. Un subltitut du narhal
s'èltant présenté à bord du navire Victor, pour meutre à ex-
ccttion u waurrant contre le capitaiie, celtui-ei lui ordonna

de se retirer, en le menaçant dle tolle sorte qu'il jugea prl-
deit l'obtenpérer à Pinjuncionî. Le lendemain matin, i n
atutre ollicier se préienta d'is le mnime but, et fut reçu de
la même maière ; il voulut alors contraindre le capitaine à
le suivre, mais il fut renversé par trois fois. Les offioiers de
police accourirent enfin, niais une lutte gänérale s'engagen
entre eux et P'quipage du Fictor, et ce ne fut qu'à granule
peine qu'ils parvinrent à emmener leur prisonnier. Celui-ci
à peine aux mains de la. justice, s 'empressa de payer la
somme qui avait motivée son arrestation ; mais cette soitats-
sion venait trop tar:, et il s'est vu mettre sous nuiluition de
$2,000, au niion duumiarshai qu'il avait si cavalièrenent
traité. Courrier.

ViENEZUELA.-Voici d'après ine lettre particulifre datée
de Maracabo, le 22 mai. quelle ét'mit -ia situation des afhiiires
à cette inte:.

Aujourcl'ui même les habitants (le àlaracaïbn soccti-
pent d'embarquer toutes leurs trouipes a bonI ce leur flotte et
des autres navires qui se trouvent sur le le lac. Ils sotot dé-
aidés à rendre la ville sans combat, pour la bloquer ensuite
et y enfermer le présidlient Monagas. La flotte restera mai-
tresse du lac, et les insurgés garderont le fort San Carlos ;
leur intîent-on est d'al'amer le général Monagas et de le coi-
traindre. soit à se retirer, soit à capituler. Le général Paez-
est à Bocont, nais il ne se portra satns douteen avant qu'a-
prè.u avoir reçu ries retforts. Dans toutes les hypothòèes, le
générai o Va s va se trouver dans uene positioni diflicile. et
le ionment ou ildcroit toucher an sticcès pourrait bicn dve-
ir i'lucure nu revers. Ce ie serait pas la preiýère fois que

les Nliracaïlioros serainit ainsi verius à bout des forces cx
pédiées contre eux."

FAUsSAiEs --La justice américaine vient de saisir à Ban-
gir (Maine), tut individu sur leIttuel on a trouvé neuf billets
faux îe $50 sur la Banque de Biddieford. On suppose que
cette arrestation mettra la plice sur les traces de quelque
nouv'le associntion du meme genre que celle dott nous
venns r(e parler.

Une autre ctaptire du mème genre vient d'être faite à los-
loti. Un individu ayant été arrêté, four avoir voult pas.-e
le fau billets le $3 de l'Agawami Bak. n est remonté
jusqu'à un changeur qui avait vendit seize co ces billets pour
une soummot dle $10. George M. Gibson, tel cest le nom Ie ce
changeur, a été arrûl. et temis aux mains ie la ju sice, mil
r ses eflortsipour séhuire les oticiers de pulce.sEitse

vovalt.urt, il a donnîîé les mtarquies. d'un prcifîund dlèsespoir
et s'est écrié à plusieurs reprises:" Quel foi j'ai été ! 1.,

LOUIS NA rLoy rr. aiLn.AnnoT.-Umoticu Napîolé-
nienn a été le ptus ives ; et 'ancien pr iétire din Cour-
rier des E/ais-Unis en a ressenti lui-nème le coutre-coup.
Voici ce qu-écrit M. Gailnrlet, sous la dteme lii 15 In

Nous venions encore de sortir d'tute crise, la crise napuoié-
oniennc: mais elle est heuireusemtent passée.egrâce à 'assemîî-
blée nationale, qui a sageiient réparé l'une des plus grosses
bévues de la commission exécutive. J'ai failli gaigner à cet
inmbroglio( des honneurs et les indignités que je n'avais guère
mérilés. En voici Plhistoire.

l Vous savez quej'orcupe 'nncienne mîlaisout de lioileau.
à A utteuil. -esjournnux de Parisayant répaumlt le bruit qîtue
;e pnincic Lonis Dlonaanrie itnit desuentdu, à A uteuil, dans
cette mutème maisenl,on m'a pris pourt ledcit pinee.-. Uni jotur-
uta luao dit ; ".Nous l'aiomis v u i il est pâàlo' pîorte lja dclioratin
dIe sîiple chev'alier, etue. " Enifiu, c'était monuî ponturait de ~
pieds-à Ima tète. Penduantî trois jours, j'ai été asstili île visies
di'ouvrieu-s, de vieuîx solutats, île polocumnais mi'nappoîrtn t tdîes pu.-
ltiions, et cie mtouchcards mec scuivaut à lui piste. Les tins vou-
laient mic poiter eni triompheîli darns Pauris, les atutres tre'mpoi-.
p-ier, et me falire passer chu (Xapitole à a h oche Tarpîéeine.
c'emst-à-dire à la prnisonî de. Vimîcennes. Heuurcusemient, j'ai
pii uieltre umn humbule pîersonnaiitt hors de toute conufusiîn.

itITs nx sétitOcTtios.--Des cor.-espuondamnces do Boo-
gîte et d'autres ports cie lah i annoniciient qute tdes négaciati-
ais sont entlamiées déjà cntre le gouveneent autrichiien et
le rcoi Chaurles-Albîert. Lulut-he retirerauit ses troupes du-
lulie, à lui conti ioun qute1 tal]iec prendilrit sa chlar-ge unme
'partie île la îiette dl'Auitriche, On ajoute que c'est att Pipe
quu'a été déléguu le po6uvoir d'étabiir les cniditionîs dîti
paicte.

cotuiscs.--La tenitative conîtro h'assembhlêe nat ionale
a iu hieu lo 15 maîi la révoîlutionî do Vieunao a etc lieu le 15
mmai ; Pintsuîrrectiont de-Nauples a cu lieut le ]'5 mtai ; cette
coimîcidenice est-elle puramtent fortuite ?

A.vocrrs-Il se trouve à Londres 4,972 avocats. Lè
Montrattdeacrs honoraires en i846-7 s'est élevé lCI65
210,165.

-Dans un salon de la rue de la ville-l'évêque, on causait
stir la situation de la république. M.Henry Aubertin résumà
le débat par la définition suivante

La république ressemble, en ce moment, à une marmité.
cin ébullition. Elle a besoin d'être éc.umée, et ensuite le bouilf,
Ion sera bon."

-Voici un petit dialogue assezetirieux sur le communiset
par deux ouvriers, c'est mot à mot.

-Ah ça, toi, Michel, :lui connais tout. ex.pliquîe-nii donîa
une bonnè foii ce que c'est qu1 ce diable de coinmunlisme.

-Tien.Z, c'est tout simliple. Une suppositin. Tu as Cin-
quante francs; Pal et moi n'avons rien :tii dois partager en:
tre nous deuxî. Paul prend 25 francs, et moi 25 francs.

_Mais, à ce com.ptai-là, il ne me reste Plus rien1!
-Justement ! C'e.t alors que tu te fuis eonmuniste.

.N AISS ANC E.

A l'Acadie, le 1er. la Dame de F. A. Delidle, Ecr., a mi
a inonde une fille.

MA1. lAGE.
A Lotbinire, par le Révérend Messire Paul de Viller,'

François Soulard, Marchand de Québec.,à Mdile. Anastasié
de VIlers, fille de Jean de Vilers, écuyer.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.

ES examens publiCs di Collége le lAssomption auràti
tâ lieu le 25 et le 2G dii courant, en quatre séances, deux
par jour. une le tmîatin et 'anti-re Paprès diner : et l'ouvertut
re des classes se fera le seize de septembre au matin.

Montréal le 7 juillet 1848.

N demande immediateme à ST. CoNs-rANT un Ins-
tituteir pour tenir unlle ECOLE MODLt.E, muni de certi-

icas de moralité et de capacité ; et un autre pour une Eco-
tE co.n îrnine. Une place conite Chantre est aussi offerte
aux dis Instituteurs. S'adresser au Curé du lieu,-qf.

St. Constant, 7 juillet 1S4s.

-1N INSTITU-TEUYR d'expériene et qualifie pour tenir une
~JEcoz.e- loDELE désire prenîdrc un en.gacneent pour une Oit plu-

sieurs années ù commencer au preimiierie juillet prochain sous
les ordres des Messicuýs les Curs et Commissaires d'Ecole '.soit dans
le oteTarcr de MONTRIEAL, des TROIS-RIVIERES 'ou de

Dans une ECoLE IXTZ sa Dame peut prendre istruction des
files.

Il peut enseigner la Traie prononciation de la langue anglaisc.
LAr,.!.hinétiquîe dans toutc son étendue d'Fiprès ice incilleurs auteurs
aniu~s, la tenue des livres de -compte, larpentage. etc. etc. .

il sera utile pour les catéchismes, les cérémonics du chour en gd&
néral.

il exerce sa profession saivar.tla méthode si facile de Lancaster.
S'adresser soit par leureù la poste ou Qu treînent; à Messire

csaa.Ao..prirL: et curé de St. Clément de Deaulharnais.

à~Y7®Me r L
Coin des e

NOTRPE-DA.ME ET ST. 1INCENT

i o E1sRTIT de niouveau ses pratiques que tout son établissmt
estruii dans ce noureau local. et qu'il a tout-à-faitabandontid
saoi ancien miagasin de la rue St. Pauil, vis.à-is la Piace Jac,

ques Gartier.
il aend incessanmnient par les prochains arriTages un IUCHE

ASSORTIMENT dce MONTiRES, UltJOUTERE. articles godo fi
c.e. MIoa4ll. 2 nai ,ISs.

L E MANUEL DU PÉLERIN DE N.-D. DE-BON-
SSECOURS. orné de 2 Gt U sRE n taile-douce, et

d'utLe couverture Lithographiée, à $2 la douzaine.
CIIzPFa&BREet CIE, e chez CIAPCL .U et LAmoTHE.

Itis. BAILL.ARGE', AncrTscT'r au vieux Château St. I.ouli

ÉTABLISSEM IÇT DES TOWNSHI[PS.
o tg L O cAL .- StC Tt 1DE LA VILLE

Rúsoî,ix 1n.-Que les Dames soient spîécialemnt inî vi-
tées prla' voie des journaux -à s'aidjoindire à Issocintion des
- Etablissenmeits Cndiens ds Townsips," et à travailler
avec z èle àiet ntgmenter les membres.

-2o.-Que ete iinvitadon soit aussi adresssée antix mnes-
sieuirs de In vilie.

3o.-Quc chaque Centurion ou Décurion soit prié le
transmettre au Secrétaire de iclur comité local leur noni
ainsi que ceiii dc leurs inscrits.

ES électons des ohee'rs dit comité central de l'Asso-
JciArtox des l'uTitssEiENTs CAm1c.ENs des'Towx-

sm1 ls aurîi. lieui, aiu 31.3acuI Boseuns, V EN DREi.D,
Lel14.julet couranîtt. Toits les membres de i'Assoc.iaionu
sent invites a s'y trouver poutr y élire des p'ersonnes de leur
chîoixa

P'ar ordire
J. PAPIN.

-Sccr. Corr. A. E. C. T.

CO0L L ÉG E D ß S T. H A CtN TFtH E.IES Exercices litiérnires dui Collège dle St. Hyacintle
j auront lieu eni Quntre SéanneesJle 18 et,19 juillet. Les.

seaiuC tlu nnij co.umceîeervnt à iuit Leutres et celles de
Pap îrès-mîidi a î tic heure et demuie. L'cxiguité du local ne
nermuettantt pas d'ndoîetre le public iniîut~inctement, on ie~
recevra de jeiunes personnies quet les soeurs des élèves.

Les pareits et les omis de l'éducation sont spéclinlenient
itnvités à assister à cs exercices. Pour entrer il faut avoitr
.une carte d'a'dmtissionî qu'oni se procurera au Colleg'e. L s
vacances ne seront donnéos'gue le 20 au .natin.

3 juillet.


